
ANNEXE


Maquiladora : le travail au coton – Version longue
En annexe de ce document de présentation, vous trouvez des questions fréquemment posées, une fiche à imprimer et des liens utiles.
Présentation du CS/TR et du réseau In-Terre-Actif

Le comité de solidarité/Trois-Rivières est un organisme de coopération internationale qui réalise des projets à l’étranger, offre des stages internationaux et organise des activités d’éducation, notamment par un volet jeunesse, le réseau In-Terre-Actif qui est un outil d’éducation et d’engagement pour les jeunes citoyens solidaires.
Qu’est-ce que la mondialisation? 
Demander aux élèves ce que leur inspire la mondialisation. (ils peuvent s’inspirer des images de la présentation : communication, transport, échange culturel, inégalités dans le monde)
La mondialisation est un phénomène observable dans toutes les sphères de la vie en société : économie, culture, communication, politique, etc. C’est la disparition des frontières qui nous oblige à s’ouvrir au monde et à prendre parole sur les enjeux mondiaux comme l’environnement, la pauvreté ou les droits humains. Les grandes entreprises sont des acteurs importants de la mondialisation. À cause de cela, les citoyens du monde doivent prendre leur place pour arriver à faire le poids entre l’économie mondiale et la dignité humaine.
 

Internet permet d’entrer en communication avec n’importe qui dans le monde instantanément. Les transports se développent de telle sorte qu’ils coûtent de moins en moins chers. 

  

Parmi les effets positifs de la mondialisation on peut nommer :

-La communication rendue facile grâce à Internet

-La rapidité avec laquelle on peut venir en aide lors d’une catastrophe à l’étranger (par exemple après le tremblement de terre en Haïti en 2010 ou la catastrophe nucléaire au Japon en 2011)

 

Parmi les effets négatifs de la mondialisation, on peut nommer

-La perte d’emploi au Nord et l’exploitation des travailleurs du sud

-La détérioration de l’environnement à cause du transport et de la surconsommation
Diapo : Où sont fabriqués les vêtements? 
D’où viennent vos vêtements? De quelle fibre sont-ils faits? Les élèves peuvent regarder leur étiquette. 

C’est à cause de la mondialisation qu’on porte maintenant des chandails fabriqués outre-mer. Mais ça ne se limite pas aux vêtements, la plupart des choses que nous utilisons sont fabriqués à des milliers de kilomètres d’ici. (crayons, ordinateurs, montre, lunettes, de plus en plus d’aliments, etc.)

Les vêtements sont fabriqués en majorité dans les pays du Sud qu’on appelle aussi des pays en développement. Bangladesh, Chine, Indonésie, Mexique sont les plus importants producteurs de vêtements
. Cependant, des vêtements sont fabriqués partout dans le monde, en plus grande concentration en Amérique latine et en Asie. Vous n’avez qu’à penser à vos étiquettes.

Est-ce que vous savez comment vivent les gens dans ces pays?

Il y a de grands écarts entre les riches et les pauvres. Cet écart qui existe entre la classe riche et la classe pauvre crée beaucoup d’injustices. Les riches ont accès à des soins de santé, à l’éducation, etc. Parmi les plus pauvres, beaucoup de personnes n’ont pas d’emploi et cherchent du travail. Quand une usine s’installe pour fabriquer des vêtements, les personnes sans emploi voient une chance de se sortir de la pauvreté. C’est surtout une illusion. (Nous verrons bien pourquoi dans les prochaines diapositives)

Source de la carte: http://www.johomaps.com/world/world1_eu_fr.jpg
Cycle du vêtement : fibres
Ce n’est pas si simple d’arriver à faire un vêtement…
Demander aux élèves s’ils peuvent nommer les fibres sur les photos.

1. Plastique qui donne le polyester

2. Coton (boule blanche)

3. Lin (tiges)

4. Laine de mouton

5. Bambou (vert)

Les vêtements peuvent être faits de toutes sortes de matières. Parmi les matières synthétiques il existe le polyester, le nylon, l’acrylique, etc. ces fibres sont généralement faites à partir d’un dérivé du plastique. On peut même faire des vêtements à partir de plastique recyclé!

Les fibres naturelles sont le coton, le bambou, le lin, la laine, etc. Parmi celles-là, le coton est la plus répandue
.
Cycle du vêtement : carte coton 
Le coton est produit un peu partout dans le monde, en Afrique, en Asie et en Amérique, mais les plus grands producteurs sont la Chine, les États-Unis, l’Inde et le Pakistan
. En Afrique le coton est récolté à la main, tandis qu’aux États-Unis il est récolté mécaniquement.

Source de la carte sur le coton: http://perspective.usherbrooke.ca/bilan/stats/0/2000/fr/5/carte/RS.COT.PROD.PP.MT/x.html 
Cycle du vêtement : pollution au coton

1. La culture conventionnelle du coton est l’une des plus polluantes au monde car elle demande énormément d’eau et de produits chimiques. Pourtant il existe des alternatives pour cultiver un coton plus respectueux de l’environnement. Le prix payé pour le coton varie beaucoup, ce qui fait que de nombreux paysans qui cultivent le coton ont du mal à subvenir à leurs besoins d’une année à l’autre. Ce sont donc 125 millions de personnes qui sont à la merci du prix du marché, un prix qui n’est pas contrôlé par les producteurs, pour vivre de la culture du coton
.
25% des insecticides vendus dans le monde le sont pour effectuer la culture du coton et 5 263 litres d’eau sont nécessaires pour produire un kilo de coton
.

Cycle du vêtement illustré : filature, etc. 
2. Filature, tricot et teinture 

Pour illustrer, on peut utiliser de la ouate, qu’on étire et tourne pour faire du fil. L’étape du tricot peut être simulée avec de aiguilles à tricot. Puis la couture avec un bout de tissu, du fil et une aiguille.
Cycle du vêtement illustré : coupe, etc.
3. Coupe et Couture. 

4. Exportation

5. Vente

Chaque étape n’est pas nécessairement fait dans le même pays et, encore moins, dans la même usine. Généralement, cela s’effectue par sous-traitance, c’est-à-dire en donnant un contrat de travail à une autre entreprise. (Par exemple, GAP peut donner le contrat de couture de ses vêtements à une usine du Mexique, qui, elle, achète le tissu d’une usine de Chine). Parfois même, le travail peut être encore plus spécialisé. Une usine pourrait s’occuper de coudre un pantalon et une autre usine se charge de la finition, les boutons, les étiquettes, etc.

On peut ajouter une sixième étape : 
6. Le recyclage, réutilisation, transformation, la revente dans une friperie
Les multinationales du vêtement
La plupart des vêtements fabriqués dans les pays en développement sont faits pour des multinationales.
Demander aux élèves s’ils savent ce qu’est une multinationale

Une multinationale, c’est une grande entreprise présente dans plusieurs pays. De cette façon, l’entreprise peu utiliser du coton de l’inde, la main d’œuvre du Mexique et vendre le tout au Québec.

Les multinationales sont intéressées à aller produire dans d’autres pays parce qu’il existe des zones franches. Ces zones permettent à des entreprises de ne pas payer de taxe sur l’exportation et de bénéficier de normes moins strictes concernant le salaire minimum et l’environnement. Les usines installées dans les zones franches s’appellent des ateliers de misère (une traduction de sweatshop en anglais et de maquiladora ou maquila en espagnol).

La zone franche est un parc industriel avec peu de normes. C’est là que s’installent les maquiladoras. On retrouve actuellement 3000 zones franches dans 116 pays, employant 43 millions de personnes
.

Reconnaissez-vous les logos des marques les plus populaires?
Expliquer que les vêtements sans marque ne sont pas faits différemment, sinon qu’il est plus difficile de dénoncer une marque quand elle n’est pas connue de tous.
Le profit net de GAP en 2010 a été d’environ 1,1 milliard$
. 
Photo: Zone franche du Nicaragua

Comment sont fabriqués les vêtements? 
Pour les multinationales, le fait de s’installer au sud pour produire leurs vêtements offre plusieurs avantages qui sont injustes envers les ouvriers. On comprendra mieux ces injustices en voyant comment sont fabriqués les vêtements.
Diviser la classe en 6 équipes et remettez à chacune un témoignage différent (voir Annexe). Chaque équipe aura 5 minutes pour analyser un témoignage et, au fil des prochaines diapositives de la présentation, faire ressortir ce qui cloche dans les conditions de travail dans les ateliers de misère, de comparer avec la situation du Québec, de partager la réflexion ou les questionnements que ces témoignages leur inspirent. 

Photo: Campagne « Play Fair » pour des conditions de travail décentes dans la fabrication des vêtements et articles de sport.
I-Durée du travail et salaire
1-Travailleuse du Sri Lanka

« Je quitte la maison à six heures chaque matin et je rentre à neuf heures du soir. Je pars quand ma fille est encore plongée dans ses rêves et je rentre à la maison lorsqu’elle est endormie. Elle ne voit mon visage qu’un seul jour par semaine
. »

Certains élèvent pourraient dire que leur parents ont sensiblement le même horaire. Toutefois, il faut faire des nuances. Une personne qui a ce genre d’horaire au Québec bénéficie aussi de vacances, d’un bon salaire et surtout, un québécois est protégé par les normes du travail qui empêchent un patron d’obliger ses employés après un certain nombre d’heures. 

2-Travailleuse en Inde

« Nous faisons beaucoup d’heures supplémentaires. Il y a au moins une heure supplémentaire presque chaque jour. Nous sommes également appelés le dimanche. Toutefois, notre fiche de paie mensuelle n’indique pas toutes les heures supplémentaires que nous faisons. Elle cite uniquement 1 ou 2 heures supplémentaires par mois. »

Horaire
Les couturiers et coutrières doivent souvent travailler plus de 12h par jour, 6 jours par semaine et ils ont rarement le droit de prendre congé. Les heures supplémentaires sont fréquentes et obligatoires. Souvent, le patron de l’usine oblige ses employés à travailler tard pour remettre une commande à temps.

Ce genre d’horaire manque de respect pour les travailleurs. Ce ne sont pas des machines, mais des humains qui doivent pour la plupart prendre soin  de leur famille en même temps.

Salaire

Le salaire minimum dans les zones franches est inférieur au salaire minimum ailleurs dans le pays. Les heures supplémentaires ne sont pas toutes payées. Les femmes et les enfants reçoivent souvent un salaire inférieur à celui des hommes, sans aucune bonne raison. 

Demander aux élèves comment on appelle le fait de traiter différemment des personnes parce qu’ils ont des traits différents. = Discrimination. Rappeler que la discrimination peut avoir lieu ici aussi, à l’école même et que tout le monde a la responsabilité de dénoncer la discrimination. Pour plus d’information concernant le droit à la non-discrimination, consulter l’album pédagogique « Comprendre pour agir : les droits des enfants ». (www.in-terre-actif.com) 
II-Calculer le jour de paye

Faire le calcul avec les élèves de la paye qu’ils auraient s’ils travaillaient au Guatemala. Comparer avec le coût de la vie pour subvenir à ses besoins de base. 

· 51,75 Quetzal par travailleur X 31 jours = 1604,25 Q par mois 

(= 3208,5 Q pour 2 travailleurs)

· Pour couvrir les besoins de base d’une famille : 3600 Q par mois

Les besoins de base ne comprennent même pas les vêtements, seulement la nourriture de base, quelques effets pour l’hygiène personnelle (savon, champoing, pâte à dent), le transport au travail et à l’école. Tous les facteurs de « surprise » (maladie, bris d’une chose dans la maison, vol, etc.) n’ont aucune place dans le budget.

III-Travail forcé, santé et sécurité
3-Travailleuse chez un fournisseur de Walmart au Bangladesh
Si l’usine produit jusqu’à 22 heures, les travailleuses enceintes doivent également travailler jusqu’à cette heure-là.

Femmes enceintes
Les femmes enceintes se voient souvent refuser un congé de maternité. On les oblige même à effectuer des travaux dangereux dans leur condition. De plus, les femmes doivent souvent passer un test de maternité avant d’être engagée car les employeurs ne veulent pas payer de congé de maternité. Ici encore, il s’agit d’une discrimination sérieuse à l’égard des femmes enceintes
.

Demander aux élèves s’ils savent quelles sont les conditions de travail pour une femme enceinte ici?

Un employeur est obligé de laisser 18 semaines de congé à une femme enceinte
. De plus, le gouvernement prévoie une aide financière aux nouveaux parents.
4-Travailleuse de République- Dominicaine

La partie la plus difficile de notre travail est la poussière qui tombe du tissu et qui nous asphyxie. Je ne sais pas combien de temps mes poumons pourront supporter ça. Plusieurs de mes collègues souffrent de problèmes respiratoires et nous savons que la poussière en est la cause
. 
Santé
Les travailleurs des maquilas ont du travail, mais perdent la santé
Les aires de travail sont mal aérées et n’évacuent pas la poussière dues aux résidus de fibre de coton qui causent des maladies respiratoires. 
En plus de cela, à force de travailler plus de 12h par jour, certains travailleurs développent des douleurs physiques dans les mains, dans le cou et dans le dos. Ce ne sont pas de simples douleurs, mais des problèmes qui ne leur permettent pas de continuer à travailler
.

Teresa du Nicaragua raconte que sa mère travaillait sur une machine qui lui demandait d’utiliser le même bras à répétition. Sa mère est aujourd’hui handicapée de ce bras. Une fois blessée, il a été impossible pour elle de continuer son travail dans l’usine et impossible de trouver un nouveau travail parce qu’elle n’était plus compétitive avec ce bras handicapé.

Le jeans délavé

Pour fabriquer des jeans délavés, le procédé le plus facile est le sablage du tissu à haute pression. On ajoute au sable de la silice pour faciliter le travail, mais ce produit se mélange à la poussière qui est respirée par les travailleurs et qui cause une grave maladie des poumons: la silicose. En 2010, cette maladie a causé 46 décès chez des sableurs de jeans en Turquie
.
IV-L’exploitation des enfants

5-Enfant du Bangladesh

J’ai 10 ans et je ne fais pas ce travail parce que je suis obligée, mais pour aider ma famille à payer notre nourriture. L’usine où je travaille est tellement dangereuse qu’il faut allumer les lumières avec un balai pour éviter de s’électrocuter. Je travaille parfois plus de 12 heures par jour à fabriquer des boutons à pression. Le plus dangereux, c’est la machine que j’utilise qui pourrait m’arracher un doigt. Il y a 9 autres enfants qui travaillent avec moi et nous recevons 2$ par jour.

Travail des enfants

L’UNICEF rapporte qu’il y a 7,7 million d’enfants (5 à 14 ans) au Bangladesh qui travaillent à temps plein comme Asma (données de 2010
). Les enfants qui travaillent ne peuvent pas aller à l’école. Ils sont prisonniers du cercle vicieux de la pauvreté. Sans éducation, ils ne pourront pas trouver un meilleur emploi. Ces enfants n’ont pas non plus un développement normal, car un enfant a besoin de s’amuser, d’apprendre, de découvrir.

V-Droit d’organisation et liberté syndicale
6-Travailleur d’une usine indienne

“Vous plaisantez ? Nous ne sommes même pas autorisés à nous parler à l’intérieur ou dans les locaux de l’entreprise. Et vous parlez de syndicats [...] Nous ne pouvons même pas imaginer créer un syndicat dans notre entreprise.”

Le syndicat pour protéger ses droits
Demander aux élèves s’ils savent ce qu’est un syndicat. Est-ce que leurs parents sont syndiqués? Le professeur peut expliquer que les professeurs, eux font partie d’un syndicat.

Un syndicat est un groupe de travailleurs qui s’associent pour la défense de leurs droits. L’association leur donne plus de force pour négocier avec les patrons et sont moins sujets à se faire exploiter. Au Québec, les syndicats ont permis d’améliorer les conditions de travail qui n’étaient guère mieux que dans les zones franches il y a quelques dizaines d’années.

Malheureusement, plusieurs mesures sont prises dans les maquiladoras pour empêcher que les travailleurs s’unissent en syndicat. Les gens qui veulent former un syndicat sont généralement mis à la porte bien avant que leur projet se réalise.

Dans les zones franches du Mexique, les patrons mettent sur pied des syndicats de protection. Contrairement à ce que son nom inspire, c’est une mesure prise contre les syndicats qui protègent les travailleurs.

C’est un piège pour les nouveaux employés qui s’engagent dans un faux syndicat qui n’est pas géré par les travailleurs mais par les patrons ayant de mauvaises intentions. Ainsi les travailleurs ne peuvent pas former leur propre syndicat pour défendre leurs intérêts parce qu’ils sont déjà membres du syndicat de protection.

Résumé des droits qui sont bafoués

Tout travailleur doit être respecté relativement à 8 droits fondamentaux issus des normes internationales (OIT, ONU, etc…) : 

· interdiction du travail forcé

· non exploitation des enfants

· liberté syndicale 

· droit d’organisation et de négociation collective 

· respect d’un salaire minimum 

· respect d’une durée maximale du travail 

· non discrimination 

· santé et sécurité au travail

Photo : Autobus

Publicité sur un autobus mexicain qui offre du travail dans la fabrication de pantalons. Leur slogan: « Nous sommes l’entreprise qui vous offre l’opportunité de la stabilité et de la sécurité. »
On peut se demander, après avoir vu les conditions de travail dans les zones franches, comment une personne peut décider d’aller travailler dans de telles usines… La plupart du temps, les usine affichent des offrent alléchantes, surtout pour des gens qui ne trouvent pas de travail. C’est une fois embauchés qu’ils se rendent compte qu’il y a plusieurs injustices commises contre les travailleurs et que les belles promesses ne sont pas toujours respectées…
La photo illustre bien la façon d’attirer des travailleurs dans les usines de vêtements

Environnement
Dans la région de Tehuacan au Mexique, l’utilisation intensive d’eau pour teindre et laver les vêtements a réduit l’accès à l’eau de la population environnante. Avant l’apparition des usines en 1985, il fallait creuser 15 mètres pour trouver de l’eau pour son puits. Aujourd’hui, il faut creuser 200 mètres pour trouver de l’eau
.

De plus, l’eau de teinture et de lavage est contaminée par toutes sortes de produits chimiques nocifs pour l’environnement. Malgré cela, la réglementation permet de rejeter directement cette eau polluée dans les cours d’eau environnants. Les jeans délavés demandent encore plus de produits chimiques que les jeans ordinaires.

Dans la région de Xintang en Chine, l’économie repose sur la fabrication du jeans. À tel point qu’on dit que c’est la capitale du jeans. Mais ce titre n’est pas très glorieux. Greenpeace rapporte que les rejets des usines de jeans étaient extrêmement pollués. Un des polluants rejetés excédait 128 fois la limite permise par la Chine. Parmi les polluants on retrouvait du plomb, du cuivre, du chrome et du mercure. Ce sont des métaux extrêmement toxiques, donc très nocifs pour les cours d’eau
.

Les gens qui travaillent dans les usines de teinture et de lavage des jeans ont souvent des problèmes de fertilité et peuvent même mourir de maladie pulmonaire parce qu’ils respirent des vapeurs toxiques
.

Le scénario se répète aussi ailleurs dans le monde, comme en témoigne la photo de droite (illustrant les rejets d’une usine de Gap et Levi Strauss dans une rivière au Lesotho).
Source photo de droite : CBS http://www.youtube.com/watch?v=Q_7Ggp3cVNk (usine de Gap)
Alternatives pour réduire sa consommation de vêtements.

1. Réduire à la source

a. Avant d’aller magasiner, faites une liste de vos besoins et s’en tenir à cette liste

b. Visitez les friperies avant d’aller dans les boutiques.

c. N’hésitez pas à faire des échanges de vêtements entre amis si vous n’aimez plus une pièce de vêtements qui traîne au fond de votre tiroir.

d. Choisissez des vêtements de qualités, ils vont durer plus longtemps (regarder le tissu, les impressions, les coutures)

e. Entretien de vos vêtements : laver à l’envers et à l’eau froide. Sécher sur une corde à linge.

2. Achat responsable

a. Friperie (donner une deuxième vie à un vêtement)

b. Achat local (vêtement fait au Québec) Comme blank, vu dla terre, monde à l’an vert

c. Biologique et équitable (Fibréthik, OÖM, NKI, Respecterre, Jeevan, Abaka, Message Factory, 

d. Fibre alternative : bambou, lin, chanvre, laine, etc.

Boycott et Buycott
Le boycott c’est le fait de ne pas acheter un produit. Quand un boycott est exercé par une partie de la population, il peut avoir un impact. Par exemple, depuis les années 1990, la compagnie Nike est très surveillée et plusieurs l’ont boycottée et la boycottent encore. Depuis, Nike n’a pas eu le choix d’améliorer les conditions de travail de ses employés et d’être plus transparent sur la provenance de ses vêtements faits dans d’autres pays. Malgré tout, il reste encore du chemin à faire.
Quand on demande à Karla du Nicaragua si elle croit qu’il faut appuyer le boycott des vêtements dans les ateliers de misère, elle répond oui. Il faut faire pression pour qu’il y ait des normes dans ces usines pour de bonnes conditions de travail, mais il faut aussi que les pays qui imposent des normes aient un plan B. Ce plan B, c’est une alternative si les compagnies décident de fermer leurs portent plutôt que de se conformer aux normes sociales du pays. 

Le plan B, ce peut être le buycott : choisir un produit équivalent qui répond mieux à nos valeurs. Dans le cas des vêtements, le buycott c’est de dire non aux vêtements faits dans des ateliers de misère, mais d’acheter des vêtements équitables avec certification qu’ils sont fabriqués dans de bonnes conditions de travail.

Recherchez les logos qui vous indiquent que vos vêtements sont produits dans le respect de vos valeurs : produits locaux, équitables, biologiques, éthiques…

Les choses peuvent changer!
Certains diront que l’industrie du textile est tellement importante et que tellement d’argent y est en jeu que les choses ne changeront jamais, qu’on n’a pas le choix des vêtements que l’on achète et que de toutes façons, ce ne sont pas nos petits gestes qui vont faire la différence au bout du compte… 
Cela est FAUX! Depuis la nuit des temps, des évolutions que l’on qualifiait « d’impossibles » ont effectivement fini par se produire, à cause de la pression et de l’engagement des citoyens comme vous et moi. Prenons les quelques exemples ici proposés : à l’heure actuelle, une femme est première ministre du Québec et un Noir est président des États-Unis… il y a à peine 50 ans, personne n’aurait cru que ces changements sociaux étaient possibles! Même chose pour l’abolition de l’apartheid en Afrique du Sud, le gain de popularité du recyclage (il y a quelques décennies, le recyclage n’existait pas au Québec… et aujourd’hui, plus de 50% des matières résiduelles terminent leur vie dans le bac bleu plutôt que dans la poubelle!
), ou même la fin du travail des enfants (ex. : dans les mines) en Occident. Quelle est la prochaine étape? À nous de le décider!
Certaines choses paraissent impossibles… tant qu’on ne les a pas faites! Mais le changement ne se produit pas seul : la contribution de tous et chacun est nécessaire pour faire évoluer les pratiques et les mentalités. La route peut parfois être longue… sans que cela signifie que l’objectif ne peut pas être atteint!
AGISSEZ

Y a-t-il des groupes qui achètent des chandails dans votre école? Informez-vous d’où proviennent-ils et proposez une politique d’achats responsables en faisant la promotion des alternatives socialement responsables qui existent.

Sensibilisez votre école, organisez un « défilé pour l’équité ». Le guide pour l’organisation de cette activité est sur le site du Réseau In-Terre-Actif : http://www.in-terre-actif.com/142/activite_defilez_pour_l_equite.
Les objets perdus de votre école sont-ils bien gérés? Souvent on y trouve beaucoup de vêtement. En établissant un bon système de classement, il est possible de faciliter la récupération de ces vêtements et d’éviter d’en acheter de nouveaux pour les remplacer.

Surtout, le premier geste à poser, c’est de réduire sa consommation de vêtements
Relevez le défi !

Vous avez envie de faire votre part pour lutter contre les ateliers de misère et les injustices qu’ils génèrent ?

Nous vous proposons de choisir un défi parmi les suivants et de le mettre en œuvre :

- Essayez, lorsque c’est possible, d’acheter des vêtements fabriqués au Canada;

- Ciblez un pays (ex. : la Chine, le Mexique, le Bangladesh…) duquel vous n’achèterez plus de produits lorsque la situation le permet;

- Évitez d’acheter des jeans délavés;

- Informez-vous à la vendeuse ou au vendeur, à savoir si le magasin vend des vêtements produits au Canada à chaque fois que vous allez acheter des vêtements;
- Défi « Zéro déchets » : ne jetez plus de vêtements à la poubelle ! Tentez de les réparer, de les donner, de les transformer… tout en réduisant votre consommation!

Questions fréquemment posées
· Qu’est-ce qui arrivera si l’on n’achète plus les vêtements faits dans les usines du sud? Perdront-ils leur emploi?
Non, le fait de « buycotter » met de la pression sur les entreprises pour qu’elles offrent de meilleures conditions de travail aux employés. Les compagnies de vêtements ne peuvent pas arrêter de faire des vêtements, tout le monde en a besoin, leur seule solution est d’améliorer le traitement de leurs ouvriers.

· Si un pays impose des normes, les usines déménageront-t-elles dans un autre pays?
C’est possible, mais vu la pression que font les consommateurs pour se vêtir de façon socialement responsable, il est aussi fort probable que les compagnies de vêtements puisse améliorer leur image en disant que leur vêtements sont faits selon telles normes de tel pays.
· Même si ce sont de mauvais emplois, au moins leur salaire leur permet de manger un peu. N’est-ce pas mieux que rien?

Non, ça reste inacceptable quand on sait qu’avec un peu de volonté, on pourrait offrir des salaires justes. Car non seulement le travail est mal payé, mais les conditions de travail sont tellement dures qu’elles détériorent la qualité de vie de familles entières.
· Même si les salaires sont bas, là-bas vivre ne coûte presque rien.
Il est vrai que le coût de la vie est parfois moins cher, mais les salaires ne sont quand même pas suffisants et quand le coût de la vie augmente, les salaires restent les mêmes. De plus, dans ces pays, les soins de santé et l’éducation est beaucoup plus cher qu’au Québec. Au Nicaragua, alors que la «  canasta básica  » (panier de denrées de base) atteint 432 dollars, le salaire minimum mensuel de la maquila est de 119 dollars
.

Des salaires parmi les plus bas du pays
Alors que ces usines bénéficient de nombreuses exonérations - des droits de douane, des charges liées à l’importation et d’impôts pendant 10 ans les salaires des maquilas et des agro-industries sont les plus bas salaires touchés par les ouvriers au Guatemala. Le salaire minimum légal est de 56 Quetzal (4,8 euros) par jour, il n’est pourtant que de 51,75 Q (4,4 euros) pour les maquilas et les agro-industries.

Au Guatemala, le panier moyen permettant de couvrir les besoins d'une famille s’élève à 3 600 Q (307 euros) par mois. Or, dans les usines de textiles, près de 65% des femmes perçoivent des salaires inférieurs à 1 500 Q (130 euros) et dans les industries agro alimentaires, 70.5% des femmes touchent moins de 1 000Q par mois (85 euros) dont près d’1/3 moins de 500Q (42 euros).

· Si les enfants ne travaillent pas, ils ne pourront pas manger et ça ne sera pas mieux.

Cette affirmation encourage le travail des enfants. C’est aussi pour cette raison qu’il faut demander de meilleurs salaires pour les adultes qui travaillent dans ces usines. En 2011, il n’est pas normal qu’un enfant travaille pour manger.

· Des entreprises comme Nike ont un code de conduite qui empêche certaines mauvaises pratiques.

Vrai, mais malheureusement, le code de conduite en dit peu, et il se limite aux normes des pays du sud qui, comme on l’a vu dans les zones franches, ne sont pas assez pour qu’un travailleur vive dignement.

· Plusieurs compagnies comme Adidas, Nike, H&M, Levi Strauss & Co. Utilise l’appellation better cotton (meilleur cotton), est-ce que ça signifie qu’ils offrent des vêtements équitables?

Non l’appellation Better cotton est une certification mise sur pied par ces entreprises basé sur quelques normes environnementales et sociales,  mais ces normes ne sont pas aussi sévères que les normes biologiques et équitables. De plus, la certification concerne seulement le cotton de sa cueillette à la bobine de fil, aucune mesure n’est prise pour surveiller les conditions de travail de sa transformation.

· Certains disent que malgré tout, les maquilas permettent d’améliorer l’économie des pays en développement.

« La maquila, c’est comme l’aspirine : elle soulage, mais elle ne guérit pas et ses effets durent peu ». Dans les statistiques, il y a création d’emploi, mais dans les faits, on a vu que ces emplois sont de très mauvais emplois. En d’autres mots, les maquilas profitent surtout aux compagnies étrangères qu’à l’économie du pays.
Témoignages à imprimer
1- Travailleuse du Sri Lanka

« Je quitte la maison à six heures chaque matin et je rentre à neuf heures du soir. Je pars quand ma fille est encore plongée dans ses rêves et je rentre à la maison lorsqu’elle est endormie. Elle ne voit mon visage qu’un seul jour par semaine. »

2- Travailleuse en Inde

« Nous faisons beaucoup d’heures supplémentaires. Il y a au moins une heure supplémentaire presque chaque jour. Nous sommes également appelés le dimanche. Toutefois, notre fiche de paie mensuelle n’indique pas toutes les heures supplémentaires que nous faisons. Elle cite uniquement 1 ou 2 heures supplémentaires par mois. »

3- Travailleuse chez un fournisseur de Walmart au Bangladesh
Si l’usine produit jusqu’à 22 heures, les travailleuses enceintes doivent également travailler jusqu’à cette heure-là.

4- Travailleuse de République- Dominicaine

La partie la plus difficile de notre travail est la poussière qui tombe du tissu et qui nous asphyxie. Je ne sais pas combien de temps mes poumons pourront supporter ça. Plusieurs de mes collègues souffrent de problèmes respiratoires et nous savons que la poussière en est la cause. 
5- Enfant du Bangladesh

J’ai 10 ans et je fais ce travail parce que ma mère m’en a obligé pour aider la famille à payer notre nourriture. L’usine où je travaille est tellement dangereuse qu’il faut allumer les lumières avec un balai pour éviter de s’électrocuter. Je travaille parfois plus de 12 heures par jour à fabriquer des boutons à pression. Le plus dangereux, c’est la machine que j’utilise qui pourrait m’arracher un doigt. Il y a 9 autres enfants qui travaillent avec moi et nous recevons 2$ par jour.

6- Travailleur d’une usine indienne

“Vous plaisantez ? Nous ne sommes même pas autorisés à nous parler à l’intérieur ou dans les locaux de l’entreprise. Et vous parlez de syndicats [...] Nous ne pouvons même pas imaginer créer un syndicat dans notre entreprise.”

Sites et ressources utiles sur le sujet
Français
http://www.in-terre-actif.com/29/dossier_l_abc_de_la_mondialisation#6
http://www.vetementspropres.be/
http://www.alterinfos.org/spip.php?article1114
http://www.equiterre.org/sites/fichiers/divers/guide_vetement_responsable_2008.pdf
http://medecinsdumonde.org/fr/Presse/Dossiers-de-presse/a-l-International/8-mars-2010-Maquilas-Bienvenue-en-zone-de-non-droit/2-UNE-SANTE-DETERIOREE-DES-DROITS-AUX-SOINS-BAFOUES
http://fibrethik.org/
http://www.amnistie.ca/site/images/stories/section_agir/campagnes/ateliers-misere/campagne-ateliers-de-misere-jeunes.htm
Anglais

http://en.maquilasolidarity.org/
http://www.nosweat.org.uk
http://somo.nl/publications-en/Publication_3673/view?set_language=en
Vidéo

Clip d’ouverture des « Simpson, spécial sweatshop » (1 minutes) : http://news.sky.com/skynews/Home/Showbiz-News/Banksy-Creates-New-Opening-Sequence-For-The-Simpsons-Showing-Animators-In-A-Sweatshop/Article/201010215755836?f=rss
Livre

Naomi Klein. 2002. No Logo: la tyrannie des marques. Picador. 528 pages.
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S’informer: fabriqué ou? De quel tissu? Dans quelles conditions?

Demander: Local, équitable, biologique

Réduire: Réparer, réutiliser, récupérer, recycler
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Réduire à la source

- Avant d’aller magasiner, faire une liste de nos besoins et s’en tenir à cette liste;
- Visiter les friperies avant d’aller dans les boutiques;
- Faire des échanges de vêtements entre amis pour se libérer des vêtements qui traîne au fond de nos tiroirs;
- Choisir des vêtements de qualités qui durent plus longtemps;
- Bien entretenir nos vêtements : laver à l’envers et à l’eau froide, sécher sur une corde à linge, etc.

Achat responsable

- Friperies (donner une deuxième vie à un vêtement)

- Achats de vêtements faits au Québec et/ou au Canada (ex. : blank)
- Achats biologiques et équitables (ex. : Fibréthik, OÖM, NKI, Respecterre, Jeevan, Abaka, Message Factory, vu dla terre, monde à l’an vert)
- Choix de fibres alternatives : bambou, lin, chanvre, laine, etc.
� � HYPERLINK "http://www.ilo.org/public/french/standards/relm/gb/docs/gb286/pdf/esp-3.pdf" �http://www.ilo.org/public/french/standards/relm/gb/docs/gb286/pdf/esp-3.pdf� 


� � HYPERLINK "http://www.oecd.org/fr/csao/publications/38410062.pdf" �http://www.oecd.org/fr/csao/publications/38410062.pdf� 


� � HYPERLINK "http://perspective.usherbrooke.ca/bilan/stats/0/2000/fr/5/carte/RS.COT.PROD.PP.MT/x.html" �http://perspective.usherbrooke.ca/bilan/stats/0/2000/fr/5/carte/RS.COT.PROD.PP.MT/x.html� 


� � HYPERLINK "http://www.fibrethik.org/un-probleme-coton" �http://www.fibrethik.org/un-probleme-coton� 


� � HYPERLINK "http://www.vert-sapiens.com/ecologie.php" �http://www.vert-sapiens.com/ecologie.php� 


� � HYPERLINK "http://www.ilo.org/public/french/standards/relm/gb/docs/gb286/pdf/esp-3.pdf" �http://www.ilo.org/public/french/standards/relm/gb/docs/gb286/pdf/esp-3.pdf� 


� � HYPERLINK "http://www.dailyfinance.com/2010/02/25/gaps-profit-jumps-45-on-higher-merchandise-margins/" �http://www.dailyfinance.com/2010/02/25/gaps-profit-jumps-45-on-higher-merchandise-margins/� 


� � HYPERLINK "http://www.ethique-sur-etiquette.org/IMG/pdf/1-2_Rapport_Cash.pdf" �http://www.ethique-sur-etiquette.org/IMG/pdf/1-2_Rapport_Cash.pdf� 


� � HYPERLINK "http://medecinsdumonde.org/fr/Presse/Dossiers-de-presse/a-l-International/8-mars-2010-Maquilas-Bienvenue-en-zone-de-non-droit/1-L-EXPLOITATION-MADE-IN-MAQUILAS" �http://medecinsdumonde.org/fr/Presse/Dossiers-de-presse/a-l-International/8-mars-2010-Maquilas-Bienvenue-en-zone-de-non-droit/1-L-EXPLOITATION-MADE-IN-MAQUILAS�


� � HYPERLINK "http://www.ilo.org/ilolex/cgi-lex/pdconvf3.pl?host=status01&textbase=ilofre&document=10118&chapter=6&query=Mexique%40ref&highlight=&querytype=bool" �http://www.ilo.org/ilolex/cgi-lex/pdconvf3.pl?host=status01&textbase=ilofre&document=10118&chapter=6&query=Mexique%40ref&highlight=&querytype=bool� 


� � HYPERLINK "http://www.rqap.gouv.qc.ca/includes/tableaux/tab_synthese_prestations.html" �http://www.rqap.gouv.qc.ca/includes/tableaux/tab_synthese_prestations.html�


� � HYPERLINK "http://www.sweatfree.org/docs/subsidizing_sweatshops_lr_color.pdf" �http://www.sweatfree.org/docs/subsidizing_sweatshops_lr_color.pdf� 


� � HYPERLINK "http://www.rel-uita.org/sindicatos/maquilas/pierden_salud.htm" �http://www.rel-uita.org/sindicatos/maquilas/pierden_salud.htm� 


� � HYPERLINK "http://www.evb.ch/fr/p25019227.html" �http://www.evb.ch/fr/p25019227.html� 


� � HYPERLINK "http://www.unicef.fr/contenu/actualite-humanitaire-unicef/travail-des-enfants-au-bangladesh-lunicef-soutient-une-education-de-base-2006-06-12" �http://www.unicef.fr/contenu/actualite-humanitaire-unicef/travail-des-enfants-au-bangladesh-lunicef-soutient-une-education-de-base-2006-06-12� 


� � HYPERLINK "http://en.maquilasolidarity.org/sites/maquilasolidarity.org/files/MSN-Tehuacan-ENG-2003.pdf" �http://en.maquilasolidarity.org/sites/maquilasolidarity.org/files/MSN-Tehuacan-ENG-2003.pdf� 


� � HYPERLINK "http://www.greenpeace.org/eastasia/news/textile-pollution-xintang-gurao" �http://www.greenpeace.org/eastasia/news/textile-pollution-xintang-gurao� 


� � HYPERLINK "http://ecologie.blog.lemonde.fr/2011/02/28/la-chine-asphyxiee-par-la-pollution-de-lindustrie-textile/" �http://ecologie.blog.lemonde.fr/2011/02/28/la-chine-asphyxiee-par-la-pollution-de-lindustrie-textile/� 


� � HYPERLINK "http://www.recyc-quebec.gouv.qc.ca/Upload/Publications/MICI/Rendez-vous2009/Bilan2008.pdf" �http://www.recyc-quebec.gouv.qc.ca/Upload/Publications/MICI/Rendez-vous2009/Bilan2008.pdf� 


� � HYPERLINK "http://www.lecalj.com/2009/02/23/nicaragua-la-zone-franche-a-le-visage-d%E2%80%98une-femme-source-" �http://www.lecalj.com/2009/02/23/nicaragua-la-zone-franche-a-le-visage-d%E2%80%98une-femme-source-� 


� http://medecinsdumonde.org/fr/Presse/Dossiers-de-presse/a-l-International/8-mars-2010-Maquilas-Bienvenue-en-zone-de-non-droit/1-L-EXPLOITATION-MADE-IN-MAQUILAS





